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TOUS LES FUMIERS DU MONDE !

 

 

 

NOIRCEUR CHAMPETRE

 

 

 

Cette ignoble histoire…

À la mémoire de mes amis disparus : 

Roger Revest, Roger Audibert, Jacques Santoni et Georges Agostini

Parce qu’ils m’aidèrent, naguère, à extraire la quintessence du bonheur de la terrifiante banalité du quotidien. 

Et ce ne fut pas rien… 

 

CRADE

 

 

Depuis que certains en avaient rigolé, c’était devenu une sorte de plaisanterie que le Ridé balançait à tout bout de champ. Et ça me faisait un peu chier ! Un peu beaucoup même ! 

Car, mine de rien, je le prenais toujours pour ma poire, comme si ce jour-là, il était planqué dans le bosquet ou derrière la palissade quand le Dophe et moi nous avions assaisonné l’oncle aux petits oignons. Mais ça, ce n’était pas possible étant donné que nous avions fait trois fois le tour des alentours, juste avant, pour y chercher la brebis, et qu’il pleuvait comme vache qui pisse, qu’il aurait fallu être fada pour sortir par un temps pareil. Plus fada que le Ridé en tout cas.

 Néanmoins, il y allait toujours de son speech vicieux dès qu’un des gars accoudés au comptoir se mettait à parler pognon avec inquiétude et beaucoup de sombre dans la voix.

— L’essentiel avant tout, pour profiter des lessiveuses de Napoléon et de Louis d’or sans une emmerde, c’est de déblayer le terrain avant. Et y en a des salauds qui l’ont fait ! Qui n’a pas un vieil oncle rascous, acclapé dans son jardin ? Hein ! Qui ? Après un bon coup de taravelle sur la tronche ? Eh hop ! « Vieux salaud, laisse-nous palper ta source dorée ! Non, non, non… pas celle de ton incontinence… celle de tes picaillons ! Con ! »

Le fumier !

Et tout le monde de rigoler plus ou moins jaune ! Car c’était vrai que plusieurs vieillasses s’étaient perdues dans la nature et qu’elles n’avaient jamais été retrouvées. Et ça avait bien arrangé les affaires de certaines familles ! C’est que… les puits abandonnés, les citernes oubliées et les failles géologiques se comptent légion dans la région, dans ce coin du bas Var ! Tu parles ! Dont ne parle pas les bavards.

 Néné Jambe-de-Miel se marrait toujours plus que les autres quand Figure-de-Vieille remettait ça en pleine répétition de verres de gros pinard. Moi, je bougonnais en remuant la tronche, mais je n’ouvrais pas franchement ma gueule. Oh ! et puis…, si ça lui faisait plaisir à ce flétri, qu’il se régale, surtout maintenant que l’enquête sur l’oncle était enterrée, elle aussi ! Qu’il le rabâche son laïus, que les gens se gondolent, et les gendarmes itou… !

 Le fumier !

 Oui, avec le Dophe on lui a fait son affaire au vieux radin, au vieux pourri, qui mettait une semaine à nous rembourser la bouteille de gaz butane qu’on lui ramenait du village, enrichi d’une pension qu’il ne touchait pas beaucoup, thésaurisant à fond, retraite gagnée à descendre des bibines en Cochinchine et à défoncer le cul des petits niakoués comme il s’en vantait ! Oui ! Et qui nous narguait en plus le salaud… ! Oui, il nous défiait quand, tiens, par exemple, le dimanche aprème, il recevait ces pouffiasses endimanchées venues lui brouter la tige et taper dans son portefeuille, là, à foison. Et pourtant, des radasses de vieilles origines, parfumées à outrance et à bon marché, à la gueule ravagée comme une façade de la rue des étables et à la sensualité bovine. Lui seul dans notre cambrouse, à se faire gloire d’être à voile et à vapeur…  

Le fumier !

 Le Dophe, ancien bedeau, et boulanger reconverti dans l’agriculture, ça l’avait toujours un peu écœuré cette vieille pédophilie asiatique chez l’oncle bien que je lui aie répété plus de cent fois qu’il y avait là, selon moi, moins de tendances sexuelles que de vice. Jusqu’au jour où il surprit le jeune curé du canton, dénudé du bas, dans la sacristie, en train de labourer le fion du fils unique de la mère Vinasse, lui dont on disait qu’il avait une peau de pêche, peu courante chez un garçon. En tout cas, le minot ne grimaçait pas et le curé y prenait manifestement un sacré plaisir. Un plaisir sacré ?

Après ça, je n’ai plus entendu le Dophe parler de l’enfer et du paradis. C’est d’ailleurs dans la foulée qu’il accepta mon offre de collaboration agricole, qu’il me rejoignit à la ferme et qu’il laissa tomber les ciboires, les chasubles et les goupillons, pièges à cons.

—  Tu crois qu’il s’est fait aussi tailler des pipes, le corbeau ? me demanda-t-il un jour alors que nous vidions notre bouteille de gnole.

— Pour sûr : ce sont des bricoles qu’on fait en préliminaire. Le fils Vinasse a dû vachement brouter.

Et je l’ai senti tout drôle, tout chose, tellement drôle que je me suis demandé s’il ne regrettait pas un peu, du temps qu’il était sacristain, de ne pas avoir poussé le bouchon un peu loin quand le gamin (future tante assurément) se frottait à lui en l’aidant à changer l’eau des fleurs sur le maître-autel. Tout drôle, tout chose… ça ne pouvait être que ça !

Le fumier !

Ça, ça me dégoutte ! C’est vrai que je ne suis pas un saint ! J’ai filé mon comptant de torgnoles à des partenaires pour les obliger, dans le lit, à beaucoup plus que le minimum syndical. Mais à des femmes ! Bordel de merde ! À des FEMMES ! Alors qu’on touche à un homme, et à fortiori à un tendron, ça…, ça… ! Outre ! Je préfèrerais…, je préfèrerais…, oh ! oui, je préfèrerais, et de loin, me taper la colonne ! Que je me tape d’ailleurs de temps en temps... Et alors… ! C’est mon droit ! Et si ça ne vous plait pas, je vous emmerde !

Le Dophe, je me suis mis à le regarder moins bon qu’au début. Puis, je n’y ai plus pensé, car trop de travail des champs, surtout en Provence, ça use les fonctions des méninges. 

Et j’ai surtout lorgné du côté de l’
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